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ЩЖJOINJe savais 1e village protestant ; 
maie notre guide y mentionnait 

’une petite chapelle catholique
L'hôtelier, un vieil huguenot 

chafouin, affecte d’abord de ne 
rien connaître..,. Puis, peu à peu 
il se rappelle :

—....En effet. .. dans la vallée.... 
і gauche, existe une cabane tout j.g 
récemment bâtie par les terras
siers italiens qui travaillent au 
tunnel....

Nous descendons alors l’unique 
rue de Burgûn, et, tout en bas, 
perdue timidement dans un pré, 
nous apercevons une maison en 
planches, dominée par i 
"Le prêtre catholique 

et botté comme un Russe, vient 
d’arriver, de l’autre côté de la mon 
tagne pour dire la messe,'qu’une 
petite religieuse prépare en ce 13|J. 
moment, et qu’on ne célébrera que 
dans une heure.

Je resterai, après ma messe. 16|D. 
pour me rendre compte. Je vis ар- І7ІТГ 
procher, lentement, les uns après 
les autres, de nombreux ouvriers 

• presque tous blessés par des é- 20IJ. 
clats de mine... Puis vinrent des 21 v. 
enfants et quelques familles bout 22|S. 
geoises.... Bientôt la chapelle est 
pleine.... On se tasse alors sur un 241L 
petit pré bosselé de roches, et, par 
la fenêtre grande ouverte, on suit 
l’office....
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NotrveMe lune, e 7, 
Premier quartier, le 14, 

Pleine lune, le 21, 
Dernier quartier, le 29.
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une croix.ï Thérèse est grand ^maintenant 
Sept ans aux acances prochaines 
Et pour doubler le compliment 
Elève depuis vingt semaines....

Son cours n’est pas très avancé 
Mais pour le temps c’est excusable 
Quelques pages de l’a, b, c.
Lui font un bagage passable....

Car maintenant à son minois 
L’alphabet est bien moins austère 
Ce n’est plus "comme au premier mois 
Pour ses yeux le > livre-mystère
Non, de plus d’un secret déjà 
Obligeamment il se dévoile 
L’entimt sait lire; ami, papa,
Dodojj bébé, bonjour, étoile....
Sous chaque mot, son doigt mignon 

• S’arrête. Alors, grave, elle épelle....
Sa dexte à signer son prénom 
bit-de jour en jour moins rebelle:».

Elle fait même des devoirs 
Où s’-entreveient des promesses 
Elle aime à prier tous les soirs 
Pour-ses parents et ses maîtresses.
En elle on prépare pour mai 
La -ftiture communiante :
C’est un grand espoir allumé 
Dans sa petite âme fervente!

Appliquée et fidèle en tout 
Au labeur elle s'habitue 

„Mais l’étude est un joug bien doux 
Pour l'élève sage, assidue....

C’est dans son esprit, son coeur,
De menus bonheurs en semence 
Car le travail, idivine fleur 
En lui porte sa récompense!
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;tarit . 14 V.le. Bureau : rue St-РпндоІАІІ La tuberculose maintient saj 
autrefois occupé per M. Il place parmi les importantes ma-J 

Phis Michaud. Ц ladies. Elle montre une dieninu-'
Edmund*ton. Y ÊTalltion' mais elk continue, depen- 
шпиіпимігаї. v m, rnldant 4>jtre la cause dut» nom-;

considérable de décèc. Parce qu’-,- 
elle est une maladie chronique,] 
ses victimes en.souffrent pendant j 
plusieurs années, avec le résultat 
qu’elles sont incappables de ga
gner leur pain, et, par conséquent, 
la tuberculose occupe un des pre
miers rangs parmi les causes de 
la pauvreté. Aussi, puisqu’un pour 
centage élevé des décès pàr la tu
berculose arrivent parmi les jeu
nes adultes, c’est pourquoi tant 
d’enfants sont laisses sans ni père 
ni mère. • -

Nous oulons attirer l’attention 
de nos lecteurs sur un point en 
particulier au sujet de la tubercu7 
lose. Les enfants sont les plus ses 
ceptibles à contracter cette mala
die. Sans vouloir oublier les dan
gers de la propagation de la ma
ladie en d’autres manières, nous 
insistons que si l’individu est es- 
posé à l’infection à plusieurs re
prises, il encourt un danger réel 
de contracter la maladie. Lorsque 
quelqu’un demeure dans la mai- 

I son avec un malade tuberculeux 
I qui ignore le fait qu’il est atteint 
I par la maladie, ou qui, en le sa
chant, est toutefois négligent, il 

I est presque certain que le premier 
I subira l'infection.

Le jeune enfant qui demeure 
I dans la maison d’un tuberculeux 
I qui est ignorant ou insouciant est 
I presque toujours atteint par la I maladie. Souvent l’infection â la

quelle il fut exposé pendant son 
enfance ne se montre que plu- 

I sieurs années après.
Si nous voulons extirper la tu- 

1 bereulose, nous devons nous mon- 
j trer plus soucieux envers les jeu- 
lljies enfants. Par cela nous vou, 
pons dire que les adultes ont be- 
I soin d’être plus soigneux puisque 
I les enfants ne peuvent pas se soi- 
! gner eux-mêmes. Puisque c’est 
I généralement dans la famille que 
I la tuberculose se répand, voilà la
I raison pour laquelle on doit pren-

II dre des précautions chez soi. Afin 
d’assurer ta protection des en-| 
fants, les adultes doivent voir à ce I 
qu’tts se protègent eux-mêmes, 
et il leur faut vivre pour ne pas 
faire encourir le danger à leurs 
enfants. 1

Personnel ne voudrait sciem
ment exposer son enfant à con
tracter la maladie, mais si quel
qu'un crache partout, s’il tousse 
ou éternue sans se couvrir la bou- 
ehhe, s’il permet l’usage de te 
coupe commune dans sa famille, 
son enfant est ceratinèment expo
sé à l’infection, et s’il est chez lui 
un cas de tuberculose, l’enfant, 
sans doute, sera infecté tôt ou 
tard.
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Je la verrai longtemps, cette 39 

messe, dans cette cabane perdue 57T 
au fond d’un défilé de VEngadine, 
comme une sentinelle avancée 

veillant sur un pays infidèle....ka- 
rement j’ai éprouvé l’impression 
d’une plus simple, d’une plus f re
fonde piété, dégagée de toutes les 
excitations extérieures.

Les hommes priaient à la tyro
lienne, un genou à terre, le coude 

l’autre.... Le petite Soeur di
sait le chaipeJet à ces grands en
fants, et tout le monde répondait.
A l’Evangile, le missionnaire,dont 
on voyait nettement les bottes au 
travers de la dentelle de l’aube, 
parla ; et sa parole était comme 
le pain de ménage de ces pauvres 
gens, bonne, rude et nourrissan-

—....Cette église est la vôtre!.... 
Elle a été bâtie par vous au soir 
de vos journées faites.... Equipé 
par équipe, vous y avez tous con
tribué!.... N’oubliez pas qu’elle ne 
vit que par vous.... par vous seuls 
.... et qu’elle cesserait d’être le 
jour où vous la négligeriez 
mez-la, c’est votre lien.... C’est la 

lation de votre exil...., le sou 
Je n’ai

confessé, ce matin, que dix-sept 
hommes.... Je crains que davanta
ge en aient besoin.... On m’a dit 
que, cette semaine, plusieurs s’é
taient enivrés. .. et que deux se 
sont battus.... Ceci est mal ! .... 
Souvenez-vous que les protes

tants, mais que Dieu, surtout, 
vous regardent!....

A l’Offertoire, un mineur prit 
le couvercle en bois d’une boite 
à lait et fit la quête. Serré entre 
la fenêtre et la foule, mais stra
tégiquement bien placé, je ne per
dais pas un seul de ses mouve
ments. Je vis un ouvrier, au pre
mier rang, défaire le coin de son 
mouchoir et tirer un mark (25 
sous).

—Ce doit être un gros légume, 
pensai-je.... Quelque conducteur 
de travaux. ..

Mon beau-frère et moi, tirâmes 
notre porte-monnaie et nous sor
tîmes également un mark_Mais
quel ne fut pas mon étonnement 
quand je vis la plupart de ces pau 
vres gens qui gagnaient pénible
ment, à faire sautà- les rochers du 
futur tunnel, un plmcimonieux sa 
laire.... quand je les vis donner, 
presque tous, un demi-mark, ou 
un mark.... Chacun offrait évidemy 
ment le plus qu’il pouvait, et lés 
pennings n’étaient qu’une excep
tion__

Et qu^nd Je quêteur vint vers 
nous,>6n couvercle de bois à la 
main. .. bien que nous ayons hâti
vement augmenté notre offrande, 
il se manifesta aucun étonnement, 
pas la moindre admirationêê Ct- 
tholique inconnu, je faisais mon 

^ devoir, pensait-il... rien que mon 
devoir.... et qui sait... peut-être 
bien petitement en comparaison 
de ces derniers de la veuve.... de 
ces demi-marks et marks de mi
neurs !....

S.
* D.

tt •t*-
A vocal

m DU SINGE
—Et comme cela vous avez 

déjà maqgé du singe ?
—Oui, monsieur, et c’est ex

quis.
—Qu’est-ce que ça goûte?
—Bien, ça ressemble un peu 

au veau, au boeuf, au porc. Le, 
singe, vous savez, ça imite tout.
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LEUR SEXE

—Je viens de tuer cinq mou
ches : deux mâles et trois femel-

Д*-и1і
Architectes

les.
—Comment peux-tu coiihaître 

le sexe des mouches?
—J'en ai tué deux sur la table 

à cartes et trois sur le miroir.

BEAULE & MORISSETTE -5 я te.ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public* et rdigtoua,

constructions à l’épreuve du feu.
LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les MarchandsTŒ : OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE"V' XX.A.A.P.Q. & Я.ІС.А. B.A A. A.À.r.Q Ж.І.С.А

!. .. Ai-21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
! à ces 2,000 et quelques mètres au- 

nous 
Sama-

dtn Voilà ! “Celerina ... Pon
te....” La vraie montée avait com
mencé là.... Maintenant on doit 
approcher du chalet ?

Autour de nous s’étend une 
gorge lugubre, .bordée de hauts 
rodiersMtieietree.... Par<i, par-- 
là,-qiiclques plaque*,d'herbes, ru- 
•de et eoitrte. Déjà le- soir emplit 
d'ombre les bas-fonds, qui sem
blent nous guetter avec l’oeil u- 
nique d’un étang verdâtre, immo
bile au pied de parois à pic.

—Vous y êtes?.... Alors, en a- 
vant !_

"її», sabtsîJ^
kins, qui vtvait «n Angleterre et 
qui travaillait comme aide chimis
te dans un Moratoire, se trouva 
un jour à tenter- quéTqùes efepé- 
riences pendant l'absence de son 
patron. Il n’essayait pas cepen
dant de découvrir l«S teintures 
au goudron, mars il essayait de 
produire du quinine extrait du 
goudron. Son expérience échoua, 
vu que le résultat ne fut qu’une 
masse noire, collante qu’il mon
tra à son patron. Celui-ci diti que 
cela n’était bon A'rien et il lui 
conseilla de la jeter. Mais au lien 
de l’écouter, Perkins résolut de 
faire une autre expérience. Se ser
vant de ea masse noire, collante 
comme hase, il fut surpris de trou 
ver que k résultat était une-jolie 
teinture -violette.

Cette expérience fut le point de 
départ de toutes nos merveilleu
ses teintures de goudron extrait 
de la houille. On se sert bien en
core de quelques teintures vé
gétales, .notamment les teintures 
du bois 4e Oenpèche pour la soie 
et te laine, mais la masse de te 
teinturerie moderne, non seule
ment celle des vêtements, mais 
aussi -du papier, du cuir, des 
chaussures, etc., est faite avec les 
teintures de goudron extrait de la 
houille. De fart, toute l’industrie 
est basée sur la découverte acci
dentelle de Perkins.

con so
tien de votre solitude !spo- 

ous- 
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A. E. MICHAUD, Au bout d’.unc heure apparut 
vaguement le chalet... Encore un 
quart d’heure et il se précise.... 
Nous y voilà.... Pan !..„ pan.... !

—’’Was?....’’
—Combien jusqu’à Bergùn ?
—"Vier stunden”....
—Combien?
"Vier!....”
—Mon pauvre vieux encore 

quatre heures de marche 1
—Bo ufre j....
Nous nous en souviendrons de 

ces quatre heures dans le sentier 
tout noir, où les branches des ar
bres semblaient des mains cris
pées de squelettes, étendues pour 
nous saisir_Nous nous souvien
drons de ces roches trapues et gri
maçantes.... de ce lac qui nous ap
pelait par son silence.... de nos 
jambes raidies de vieux chevaux 
de fiacre.... de notre entrée dans 
le pays.... de notre lit rembouré 
de noyaux de pêches.

Le lendemain était un diman-

dufruitmême,*e préparent avec
tes garnitures «rémet ne* “Mea
dow-Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
tempe. Une botte à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d" 
ploi est indiqué sur la boite.

I
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“PEOPLE’S MARKET
Y Viandes fraîches. — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
GRATIS—livret des

cries Jee mercrié
■B.

Telephone 18-11120-21 4
PtX livraison à domicile en tout tem6- Rose, 

iébrale
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1S4, rue Collège, Terenta. Une 
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Un mariage nécessite bien dsa préparatifs1— l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des in 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes eu jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

CINQ SOUS
che.

qtll pa-
Par Pietro L’ERMITE Cinquième Excursion 

TRAVERSEE CANADA
COMMENT LES TEINTURES 

AU GOUDRON ONT ETS
DECOUVERTES ... Mon beau-frère grimpa s*

--------------- mes épaules, et avec sa canne b*-
Jusqu’à l’année 1856 les tein- laya la neige qui couvrait la plad- 

tures au goudron étaient incon- che du poteau; 
nues. Les teintures ordinaires cm- —C’est encore de l’allemand ! r 
ployées dans le commerce étaient Attendez!.... 
des teintures végétales, «fui ne —Bas trop ... hein? 
nous donnaient qu’une ptite va- —“B.. .e....r—*
.riétè de couleurs, presque tegtes “Nacht Bergen.... .Nous sont- 
"fugltives”. Cest4-«lire qu’elles -mes sur la bonne route.... c'est dé
perdaient une partie de leur for- jà .quelque chose!

BON LAIT DE VACHBB * «.
roemero » p ■» longtemps. Il n’était pas possible' c’est le iaux-colV.. -Le vrai, nous
l) KHHIJ, X dans ce temps-là de produire la Wy serons pas avant une heurel.._
, ,, __ . grande variété de coUleur| que Phis, trois aatres jesqn’à Bergùn.POUR ENFANTS nous trouvons sujourdjhui, pas Nous sommes donc tout à fait jo-
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Мгісііоо ПЄПОШМІІС de 
M. HEURY LAURKYS

1 acoie des finîtes

Mais, quelques instants après, 
remontant à pas lents la rue du 
village, je m’arrêtai brusque 
ment.

—Vous ne Savez pas à quoi je 
pense ?.... dis-je tout à coup à mon
compagnon.

—Ma foi, non!—.
—....Je pense à telle parisienne 

ui, au sortir d’trae Grand’Messe 
Noël, où l’on avait aceumlé 

tout ce que 1a musique, la peintu
ra, la broderie, la lumière ont de

le fttatratoagfea j
KlEdmundeton, — — N.-B.asj. .. Il 

iqfionne 
et; Mlle

—■ — etv-

LA PLUPART des gens con
naissent cet antidote absolu con
tre la douleur .mais a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer q 
’.’achète ? Jetsz-vous touj 
regard sur la boite pour y 
le nom Bayer—et le mot 
“authentique” écrit en 

plus artistique pour faciliter l’en- Sans cela, ce ne peut ê*“ 
vol de ea prière, et qui disait, tou- duit authentique de I 
te rouge d’indignation, en se si- e„ » toujours dans les 
gnant d’eau sainte:

; son —
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LES GRANDS LACS 
. LES PRAIRIES 
LES ROCHEUSES 

LA COTE DU PACIFIQUE

nuances des couleurs alors cou- ■ y JNous étendîmes la carte sut
/X It avise le mode

chLtee?mrfr*JL —C’eat un scandale 1..." !Mls
vous combien j’ai payé ma

—Cinq sçms, ma chère 1—
Pierre L’ERMITE.

;
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V- .—Quelle jeune fille in- 
est Lisette, n’ett-ee 

—Luarie—Oui, il lui a
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v-Jrà 9 Hume, de star o* par Ktalsa v*4S
aàm PACIFIQUE 
C AN APIBN

-v - ;■ • ' ■ IL1 Æb*'. *m !ma vigi-

SI

я
І’;

ЦІ
IP

Si

а

ЩШ

Х«*>'

ш
х■
.V

щ
р.

ШШ'

В$:

Ж

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

■

P»*Л:і
&
jv'v

Il

Garniture
de Tartes

niF

,Meddo^ Sweet

/

8-

W
-.-

m

<1
 lt 

—
-f 

‘ ^
 

■ - -
’v

тйіварнеевзі

tr

K
 УL

P >Bri- 
Ц

.


